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ouvr'it latfentêtre, et baigna ses tempes danq l'air
refr'oidi.

Un silence pr'ofond r'égnait, intter'romlpu seuile-
mient par' le murmut'e monotone des eaux (le l'é-
cluse et par le gt'ondement soutrd( et continu (les
gî'ands routages de la machine de Marly.

Lascar's couttait distraitement ces vagîtes, ru-
meurs qui semblaient les voix de lit solitudle et de
la nuit, lortqu'utu bruît soudain, î la ntaturte (lu-
quel il paraissait impossible de se méprendre, le
tit tressaillir' et prêter l'oreille avec attention.

Ce bruit était très évidemment produit par l'ac
tion d'îtne lime d'acier' suit iu mor-ceau de fer.

Le bat'on se souvinît à l'instant même du vol
tenté pendant lit nuit pi écédente, (le l'auttre c!ôté
de lat Seine) a l'embarcadère des fils Dur-ocher, et
il ne mit 1point en doute que le voleur-, espérant
prendt'e une prompte t' vanchie (le son pîiécédient
insuccès s'occupait avec Zèle et activité à coupier
la chaîne dii bateau.

-Voilà un gaillard qui me paraît avoir' une
singulière ténacité dans l'esprit, et beauîcouîp de
suite dans leées murmura Lascars. Je suis
('utieux de faire sa conîtai.ssance.

Au lieut de cr'ieu' sottement : Ait oleur... comume
le fils t)uuuochier, la v'eil le an soir', le bat'on quitta
sa chianbre à pas de loup, ouvr-it, tion salis (des
ptécattions intinies, la porte extuermeure du Mtln
Rlouge, desenidit, avec une lgreéde tantôme,
l'escailier- (le 1 ier-re dont les dernièr-es matches se
perdaient sous l'eau, et atriva jusqu'à deutx pas
de la barque sants avoir (tonné l'éveil aut tt(etut'ne
dévalisent' qui continuait pati>iblemienit st besognte
et faisait precuve d une quiétude inaitérable.

La limue motrdait letft' d'une façon toutt à la
fois vigour'euse et régulière;- l'htommîe aceoi, paý-
gnait son tt'avail ('une espèeee (le raitronnemett
qui rappelait, tant bien que mal, utn pont-neuf
alors en vogue.

-Tudieu ! pena Lascat's, voilà le pltus beau
sang-fi'oid du tuonde ! Ce gaillar'd-là n'en doit pas
êtr'e à son coup d'essai ! je (r'ois que sa figurîe tout
à l'heure ser'a réjouissante1

En même temlps il se pencha ver-s le volent' qui
S'était agenouillé sut' lai derniièr'e mar'elle de l'es-
calier aflît(de fonctionnet' plus à soit aise, et le
saisissant ait collet dlune main tèi'me, de manière
à t'endr'e inuttile toutte tentative de faite) il lui
dit :0

-Pas de résistance, mon bonhomme, pour peu
que vous teniez à la vie ! je suis armé, et disposé,
je vous assitrîe, à faire usaige de mes armes...

-Au înom du ciel, mon chat'itable monsieur,
prenez pitié ('un pauvt'e père de famille sans ou-
výrage!1 ne me per'dez pas ! je n'avais pas d'inten-
tion mauvaise.., je ne voulais que vous emprunter
votr'e bateau cette nuit, afin de pêcher 'utn peu de
poisson pour mes nombreux enfaints, et je vous
l'aur'ais sans faute t'amené demain matin...

Dans le but d'ajouter' à l'éloquence de ces
paroles, le volent' crut devoit' y joindr'e malgr'é
les ténèbres,., une pantomine attendt'issante. [l
joignit donc les matins et il les tendit vers Las-
cat's, autant du moins que le lui permit l'étreinte
du poignet de fer qui le maintenait patr derrière
et paralysait. ses mouvementsý.

-Il nie semble que cette voix tlc m'est p)oint
inconnue.., se dit le bar-on en écoutant les sup-
plications de son prisonnier'. Sans aucun doute

~je l'ai entendue et même il n'y a pas longtemps ...
j'éclair'cit'ai cela tout à l'heur'e...

Puis il répondit avec ironie:
-.Vous êtes ttrès honnête, mon bonhomme ...

vous l'affirmez, etje me gar'derais bien d'en douter'.
Dionc, non-seulement vous ttc setez pas puni, mais
vous ser'ez récompensé... cette récompense,. je ne
vous la fer'ai point attendr'e... venez chez moi...
nous en causerons...

-Allez vous me mettd'e à mort ? s'écr'ia le vo-
leur effar'é...' Allez-voits m'4égor-ger sans pitié?

Le baron ne put comprimet' un éclat de t'ir'
-Vous mettre à mort! répliqua-t-il ensuite , et

pouîtquoi faire, gu'and Dieu ? est-ce que vous me

Arrivé dans la chambre qu'il habitait et dont -- Je ferai votre fortune si vous voulez.
il referma la p)ot-te derrière lui, le bar-on poussa -Aýh! monsieur, je ne (demande pas autre
son captif'dans un coin et, faisant jouer la batterie chose.
d'un pistolet, il dit brusquement: -Seulement, poursuivit Lascar's, il faut savoir

-Si vous faites un pas, bonhomme, je vous si vouit' emplissez certaines conditions indispen-
brûle la cervelle!1 agissez en conséquence! 1 sables...

Inutiles paroles et vaine menace! l'infortuné -Lesquelles, monsieur ? (lites-moi lesq: elles,
prisonnier ne songeait qu'à se tenir coi !. je serai t'ort surpris, foi de Sauvageon, si je ne les

Lascars battit le briquet, attacha la flamme à: remplis pas du premier coup, et parfaitement
la mèche d'une petite lampe, et la chambre se bien.
trouva fiablement élairée... -Etes-vous discret ?

le baron et le vileur échangèrent alors un re- -Aýutant qu'un poisson !. . .on ferait plutôt par-
gard rapide et curieux:. ils se reconnurent; une 1er uni mur que de m'arracher une parole, quand
double exclamuat ion jali eluslve, il s' agit de la chose d'un myýstère qu'il ne faut

-Sauvageon ! s'ecria Lascars stupéfatit. pas; qu'on sache...
-lie gentilhiomme de l'autî'e nuit! murmura - tes-vous -actif ?

Sauvageon, dont le visage, un instant contracté -Je rendrais des points à un écureuil.
lar' l'inquiétude et par l'effroi, rep)rit aussitôt une -Suseeptible d'attachement et de fidélité ?
expression accoutumée. Foi (le boit garçon, con- -Ahi mionsieur, je suis comme le lièvre... d ii
tiîna-t-il, j'aimie mieux que ce soit vous que tout pt'ov'eîbe, je 7neurs où je îm'arrache !... et pout' ce
autre, et.je suis mêmne très content de vous voir,. qui est (le la fidélité, il n'y apas beaucoup de cani-
attenduu(que j'ai de., réclamations a vous ad resser, cItes en France qui pourraient me damier le pion.

-)es réclamations ! Vouts?..a moi ? ... J'enCi réponds !
-Parfaitement bien... -Jusqu'ici, tout va bien ... continua le baron en
-Je suis cutieux de les con naître... souriant, je crois cei outre que vous ne manquez
-Je nue vous laisserai pas; languit'.., mais pas d'une certaine intelligence.

('abord commnençons par le commencement... Sauvageon p)rit îîn aitr de fauîsse humilité.
Savez-vous ce q ue je faisais, tou t aIl'heu re, au bord -1l ne m'appartient point (le faite mou éloge
de la rivière ? dit-il, et je serais mal avisé si je me donnais les

-Pardieu ! ce que vous faisiez!1 vous étiez eni airs de chierchet' à influencer monsieur, mais,
train le volet' mon bateau! étant tout petit, j'avais déja (le l'intelligence gros

-Certainemtent.., tmais savez-vous pourquoi je comme moi... On me tr'ouvait malin comme un
volais votre bâteau ?. -. singe... ça n'a tfait que croître et embellit'-(depuis

-Parce que vous êtes un voleur... ce temps-la, et aujourd'hui j'ai plutôt tr'op d'espr'it
-Je suis ut voleut' aujout'd'hui, c'est vrai.., que pas assez, car' il y a des moments où ça me

mais il y a deux jours5, j'étais un homme établi.., gêne.
un Ilt( nme pignon sur- rue... un homme dont les -Je compr'ends cela.., fit Lascars crii (onsel'-

atl'aires murîchaient bien... un homme enfin à qui vant admiî'ablementson séi'ieux, le trop d'espr'it
la Fortunîe souriait... tout cela s'est écr'ouilé en doit en effet vous gênet' parfois... Surtout si vous
quelques hieu res, je n'ai plus îien...,je ne suis plus y joignez la modestie...

re..qu'1un voleut' comme vous dites ! et c'est -La modestie, monsieucu etmnfot.j
a vous que je le dois... laisse aux autres le soin de décoîîvri ' mon mé rite.

-A moi! répéta Lascat's au comble (le l'éton- mais je n'en parle jamais mnoi-mémc.
ucîne ut.-A metveille 1 je pense5 que vous êtes l'homme

-Oui monsieur.. à vous-même.., qu'il nie faut, et que nous pourrons ntous entendre.
-Perdez-vous la tête ?... -Nous nous entendrons, monsieur, c'est cet-
-Noni monsieur.., j'ai tout mon bon sens5, et. tain !... quel sort me destinez-vous ?

je le répète, c'est a vous seul que je dois tua ruine -Le plus brillant que vous puissiez rêver,
et na détî'essc! C'est vous qui m'avez por'té mal- maîtr'e Sauvageon.. Je mue charg'e de votre ave-

heur! 1ni' et je vous attache a ma pet'sonne.
-Comment cela?... -En quelle qualité ?
-Je vais vous le dir'e... -En qualité de factoî'um, présentement, et dle
Sauvageon, sans per'dr'e une mitnute, entama le majordome, un peu plus tar'd, avec les pouvoirs

récit des mésaventures que nous connaissons déjà les plus étendus sut' touts les gens de ma maison.
et dont le baron était bien la cause indirecte. La physionomie de Sauvageon, tt'iomphante et

Il termina par cette péror'aison pathétique: rayonnante jusqu'a ce moment, expt'ima ce!'tai-
-Vous le voyez, monsieur, mon zèle, pour nes nuances de désappointement. Il promena

vott'e cause, mon dévouement pour votr'e setvice ses r'egat'ds autour de la pièce dans laquelle il se
ont attit'é sur mon innocente tête tout un ouî'a- tr'ouvait et la simplicité toute spat'tiate de l'ameu-
gan d'infortutnes ?... par suite de la fatalité qui blement sembla pr'oduir'e sut' lui une impî'esion
m'acc'able, je mue vois r'éduîit à voler pont' vivr'e, r'éfrigér'ante.
et j'en r'ougis de lionte, cat' je fus honnmête jus- La sur'intendance de la maison d'un homme si
qui'ici, et. je M'étais juré de l'êtr'e toujout's! Sans piètrement Iog_' ne lui semblait pas devoit' être le
vous, monsieut', sans cette entt'eprise funeste dont chemin le plus dir'ect pour arr'ive' a la for'tune
j'ai voulu pretndre ma part, je ser'ais en ce moment promise.
très heureux, tr'ès vertueux, à1 la tête d'un établis- Larcars se mit a rir'e aux éclats de la mine
sement prospère et (le quelques épargnes t'onde- piteuse de son auditeur.
lettes! Je vous demande avec confiance de t'é1u- -Je vois ce qui Ise passe dans vott'e pauvî'e
rer- lq -,aal que vous avez it. vous me devez un cervelle!.dit-il, la confiance manque, et je ne
dédommagement, et vous êtes doué d'un trop saur'ais vous en vouloir, cat', si je vous connais
grand coeur pour ne point souscr'iu'e sans r'etar'd a bien, vous ne me connaissez pas encore !... Appre-
ma jus e r'equête... nez donc que je suis un grand seigneur, immen-

Lascars avait écouté attentivement l'odyssée sèment richie, forcé par suite d'une intrigue de
du malheureux cabaretier, et c'est à peine si, de cour de me cacher' pendant quelque temps, de
temps en temps, un sour'ir'e bien vite r'éprimé tair'e mon nom et d'afficher les dehors de'la pau-
s'était dessiné sut' sa bouche. vreté... Mais ceci durera peu... bientôt mon étoile

Au lieu de répondre tout de suite, lot'sque le repai'aîtra, plus brillante que jamais, je r'ependrai
récit fut achevé, il garda le silence pendant quel- ma place et je pourrai récompenser d'une façon
ques secondes et parut réfléchit'. lar'ge et digne de moi, ceux qui l'aur'ont mérité

-Eh bien, monsieur, demanda Sauvageon in- par leur dévouement.., il dépend de vous d'être
quiet de ce silence, eh bien monsieur', vous ne de ceux-là, et premiet' entre tous... Seulement,
me dites r'ien ? décidez-vous vite, car une hésitation équivaudrait

xxvii à un refus, et je ne vous fer'ais pas deux fois de


